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Une amélioration apparente, mais pas de redémarrage franc

COMMERCE EXTÉRIEUR 2025

En 2025, le commerce extérieur tourne au ralenti. Les échanges commerciaux de la Nouvelle-Calédonie 
avec l’extérieur restent faibles, dans un contexte encore fortement marqué par les séquelles économiques 
et industrielles de 2024, un investissement en retrait et une demande intérieure durablement contrainte. 
La reprise d’activité de l’usine du Sud constitue le principal point d’appui de l’année. Toutefois, elle ne 
suffit ni à compenser les fragilités persistantes du ferronickel, ni à réduire la dépendance structurelle au 
nickel, ni, à ce stade, à enclencher une véritable diversification à grande échelle. Les niches exportatrices 
identifiées restent embryonnaires et peinent encore à produire un effet macroéconomique significatif. 
Si les indicateurs extérieurs montrent des signes d’amélioration et que les recettes fiscales à l’importation 
se stabilisent, ces évolutions ne traduisent pas encore un véritable regain de dynamisme économique. 
Ainsi, la trajectoire de 2025 s’apparente moins à un redémarrage franc qu’à une phase de transition  
incertaine et fragile.
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Chiffres clés 2025

Des échanges au plus bas de la décennie malgré une 
reprise progressive

Un niveau d’échanges historiquement faible
En 2025, le montant cumulé des exportations et réexportations 
s’établit à 134,7 milliards de F.CFP, tandis que les importations 
atteignent 223,2 milliards de F.CFP, en baisse de 11 % sur un an. 
Malgré une intensification progressive des échanges au fil des 

trimestres, notamment portée par la reprise de l’usine du Sud, 
le niveau global des flux demeure le plus faible observé sur la 
décennie.

Cette situation reflète la faiblesse persistante de la demande 
intérieure, le ralentissement de l’investissement et les effets 
prolongés des chocs économiques et sociaux intervenus 
depuis 2024.

Le déficit commercial s'améliore de 24,5 Md F.CFP en 2025, porté par une baisse marquée des importations (−11 %) et un 
taux de couverture en hausse à 60 % (+5,4 pts).​
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Une amélioration mécanique de la balance commerciale 
La couverture des importations par les exportations s’améliore 
pour atteindre 60 %, soit 5,4 points de plus qu’en 2024. 
Cette progression résulte principalement d’une contraction 
plus marquée des importations (–11 %) que des exportations 
(–2 %). (Voir Tab.1)

Le déficit commercial recule ainsi de 24,5 milliards de 
F.CFP. Cette amélioration demeure toutefois mécanique et 
conjoncturelle, traduisant davantage un recul des importations 
qu’un renforcement structurel des capacités exportatrices. 
(Voir Fig.1)

Le nickel tire les exportations en volume, mais pas en 
valeur

La reprise progressive de l’usine du Sud a permis un 
redressement sensible des exportations de NHC, qui atteignent 
47,3 milliards de F.CFP pour 170,5 kilotonnes exportées.

Ce redémarrage a soutenu les flux et a permis de retrouver 
des volumes proches de ceux de 2023, période marquée 
par des ventes dynamiques et des cours mondiaux élevés. 
Néanmoins, cette performance en fin d’année traduit 
avant tout le redressement de l’appareil industriel et la 
stabilisation de son fonctionnement à pleine capacité.
En effet, le total sur l’année reste impacté par une 
reprise progressive au premier trimestre et un contexte 
international moins inflationniste qu’à la sortie du Covid.  

Parallèlement, le ferronickel reste fortement pénalisé. Ses 
exportations reculent de 31 % en 2025, sous l’effet combiné d’une 
baisse des volumes exportés de 14 % et d’un contexte de prix 
défavorable. Les difficultés persistantes de la SLN, la fermeture 
prolongée de plusieurs sites miniers et l’arrêt de l’usine du 
Nord continuent de peser sur la filière pyrométallurgique. 
La part du ferronickel dans les exportations de produits du nickel 
tombe à 38 %, contre plus de 50 % les années précédentes. 
(Voir Fig. 2 et 3)

 

Unités : millions de F.CFP ; % ; pointSources : DRD-NC - Isee
Données disponibles au 02/03/2026

Sources : DRD-NC - Isee 
Données disponibles au 02/03/2026

2024 2025 Variation
2024/2025

Importations (I) 250 765 223 193 -11,0 %

Exportations (E) 137 703 134 672 -2,2 %

Solde (E-I) -113 062 -88 521 21,7 %

Taux de
couverture (E/I)

54,9 60,3 5,4 pts

  Fig.1 - En 2025, la diminution des importations réduit 
le déficit commercial

Solde des échanges extérieurs en cumul de janvier à décembre

Solde provisoire des échanges extérieurs par an

 Exportations par produits dans l’activité du nickel (en %)

  Tab.1 - Un taux de couverture en amélioration 
sur un an
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  Fig.2 - Parmi les produits du nickel, les ferronickels 
diminuent tandis que le NHC se renforce  

  Fig.3 - La reprise des ventes de NHC compense le 
recul des ferronickels 

Unités : en %
Sources: DRD-NC - Isee
Données disponibles au 02/03/2026
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Les importations sont en repli, reflet d’une économie en 
attente

Le recul des importations constitue l’autre grand fait 
marquant de l’année. La facture globale diminue de 11 %, 
confirmant le ralentissement généralisé de l’économie. 
Les biens d’investissement sont les plus affectés : machines 
industrielles et moyens de transport reculent d’environ 26 %. 
Cette évolution illustre un report ou un gel des décisions 
d’équipement, notamment dans l’industrie et le BTP. 
(Voir Tab.2)

Le marché automobile est particulièrement touché, avec 
une chute de plus de 20 % des véhicules neufs importés.

La baisse de la facture énergétique est tout aussi 
significative. Les combustibles diminuent d’environ 26 %, sous 
l’effet du ralentissement métallurgique, d’une orientation vers 
un mix énergétique de la part de certains opérateurs et d’un 
contexte international moins inflationniste. Les importations 
de charbon sont divisées par deux. En miroir, certains intrants 
spécifiques, comme le soufre, progressent du fait de la reprise 
de l’usine du Sud.

Les importations alimentaires diminuent, tandis que 
les boissons et le tabac progressent nettement en valeur. 
Au sein même de la consommation des ménages, tous 
les segments n’évoluent pas au même rythme. De plus, la 
fiscalité vient désormais infléchir plus directement certaines 
structures d’importation.

2024 2025 Écart Variation*

Alimentation et animaux vivants 41 141    301 83 -3 039 -7,4 %

Boissons et tabac 5 310  6 426    1 116 21,0 %

Matières brutes non comestibles, sauf 
combustibles et carburants 5 548    806 41   9 060 163,3 %

Combustibles minéraux, etc. 54 101    608 93 -14 296 -26,4 %

Huiles et graisses animales et végétales 979    069 -19 -1,9 %

Produits chimiques et produits connexes, n.d.a. 26 639    797 72   1 158 4,3 %

Produits manufacturés de base 24 046    339 02 -3 113 -12,9 %

Machines, matériel de transport 69 237    492 15 -17 943 -25,9 %

Articles manufacturés divers 22 903    044 22 -462 -2,0 %

Marchandises non classées ailleurs 15    91    4 30,5 %

Réservé 846    808 -38 -4,5%

TOTAL   567 052   391 322 -27 572 -11,0 %

Unités : millions F.CFP ; %

Tab.2 - Moindre demande en combustibles et prix favorables : les importations reculent en 2025
Importations par grands postes de marchandises

* En glissement annuel
Sources : DRD-NC - Isee
Données disponibles au 02/03/2026

Les exportations de thons pénalisées par la suspension 
de la ligne aérienne Nouméa-Tokyo

Les exportations de produits de la mer diminuent de 
12,8 %, principalement en raison de l’effondrement des 
ventes de thons (–45 %), pénalisées par la suspension de la 
liaison aérienne Nouméa–Tokyo. Des débouchés alternatifs se 
développent, sans compenser pleinement la perte du marché 
japonais.

La vente à l’international, une adaptation des entreprises 
pour faire face à la crise calédonienne

Certaines entreprises se tournent vers l’exportation pour 
diversifier leurs débouchés, notamment dans l’agriculture, 
l’élevage, le bois ou les matériaux de construction, même si 
les montants concernés restent encore marginaux.

Hors nickel : normalisation des flux après l’exception de 
2024

La valeur des autres produits exportés ou réexportés atteint 
11,1 milliards de F.CFP, soit une augmentation de 15 % en un 
an. Ce total regroupe des biens produits par les entreprises 
locales, notamment de l’industrie alimentaire, et des biens non 
transformés localement. Après une année 2024 marquée par 
des flux exceptionnels (réexpéditions, déchets métalliques 
liés aux destructions), les échanges reviennent à des niveaux 
plus conformes aux tendances structurelles.

Parmi elles, les exportations de déchets métalliques 
s’effondrent, après deux années exceptionnellement 
dynamiques. De même, les réexportations de véhicules et 
d’équipements se normalisent, reflétant la fin des opérations 
exceptionnelles engagées à la suite des émeutes.
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Répartition du montant des taxes douanières

Écarts 2024-2025 du montant des taxes douanières

Tab.3 - Recettes douanières 2025 : structure et 
évolution

  Fig.4 - En 2025, la TGC représente plus de la moitié 
des recettes issues des taxes

 Fig.5 - La montée en puissance d’une fiscalité 
ciblée marque l’année 2025

Hausse TSTotal 2025

M.F.CFP M.F.CFPpremière ressource
758

Évolution

1,3 %

TGC dans le total

56,7 %35 420

Unités : millions F.CFP ; %

* Voir définitions
Source : DRDNC - Isee  
Données disponibles au 27/03/2026 en attente de la confirmation par les comptes 
administratifs de la Nouvelle-Calédonie. Montants des taxes perçues, hors restitution, dégrè-
vement et intérêt de retard

Une fiscalité douanière qui amortit le choc 

En dépit du recul des importations, les recettes douanières 
se maintiennent globalement à 41,7 milliards de F.CFP. 
Cette stabilité repose sur une recomposition des prélèvements. 

Le principal fait saillant réside dans la montée en puissance 
des taxes ciblées, et en particulier de la taxe sur les produits 
contenant du sucre, dont le rendement dépasse 1,1 milliard 
de F.CFP après une année complète de mise en œuvre. 
 
À l’inverse,  les recettes de TRM (taxe de régulation de 
marché) diminuent fortement, de l’ordre de 44 %, soit -358 
millions de F.CFP, sous l’effet combiné du ralentissement des 
importations, de la concurrence d’outils fiscaux plus ciblés 
et d’exonérations temporaires accordées dans un contexte 
industriel particulier. (Voir Fig.5) *Voir définitions

Source : DRDNC - Isee
Données disponibles au 27/03/2026 en attente de la confirmation par les comptes 
administratifs de la Nouvelle-Calédonie. Montants des taxes perçues, hors restitution, 
dégrèvement et intérêt de retard

Source : DRDNC - Isee
Données disponibles au 27/03/2026 en attente de la confirmation par les comptes 
administratifs de la Nouvelle-Calédonie. Montants des taxes perçues, hors restitution, 
dégrèvement et intérêt de retard

Les exonérations atteignent 5,9 milliards de F.CFP. Elles 
augmentent sensiblement en 2025, sous l’effet quasi exclusif 
de mesures exceptionnelles et temporaires, notamment sur 
la TRM appliquée aux boissons. À l’inverse, les exonérations 
de droits de douane reculent, en lien direct avec la baisse 
des importations.
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Sources et méthodes

Les statistiques du commerce international de marchandises (SCIM) sont produites par l’Isee à partir 
des déclarations en douane faites par les opérateurs. Ces déclarations sont effectuées via le système de 
dédouanement Sydonia World, déployé en Nouvelle-Calédonie par la Direction Régionale des Douanes depuis 
janvier 2022.

Pour faciliter l’analyse, l’Isee utilise depuis de nouvelles nomenclatures de diffusion:

À l’importation, chaque marchandise déclarée en douane est codifiée selon la nomenclature internationale 
des marchandises du Système Harmonisé de désignation et de codification des marchandises (SH). Les 
statistiques déclinées selon cette nomenclature sont disponibles sur le site www.isee.nc. Dans cette 
publication, les statistiques sont présentées selon la Classification type pour le commerce international (CTCI), 
qui propose des catégories de produits mieux adaptées aux besoins de l’analyse économique : les produits y 
sont classés en fonction de leur degré d’élaboration, de la nature de la marchandise et des matières utilisées 
pour la produire, et d’autres facteurs. L’Isee se conforme en cela aux recommandations internationales.

À l’exportation, les statistiques sont présentées selon une classification propre, développée par l’Isee 
pour permettre de mieux rendre compte de la réalité de la structure des exportations calédoniennes. Les 
exportations de nickel font l’objet d’une déclaration provisoire, qui doit être régularisée dans un délai maximum 
de 6 mois. Les données d’exportations de l’année N, sont réputées définitives au mois de juillet de l’année 
suivante. Entretemps, elles peuvent être rectifiées à la marge au fil des mois. Toutefois, la douane dispose d’un 
droit de rectification pendant un délai de 5 ans. Les données publiées peuvent être rectifiées en conséquence. 
 
Le montant des recettes douanières est calculé à partir des déclarations acquittées au 31 décembre de 
l’année N. Il exclut les restitutions, dégrèvements ainsi que les intérêts de retard.

Diffusion
Les données brutes mensuelles sont disponibles sous forme de séries chronologiques sur le site internet de 
l’Isee dans la deuxième quinzaine du mois qui suit. En parallèle, l’Isee publie chaque trimestre un tableau de 
bord synthétique des résultats de la période écoulée. La synthèse annuelle analyse les résultats de l’année N 
dès lors qu’ils ont été réputés définitifs. Elle est en général publiée en août de l’année N+1.

Juin 2026
Directrice de publication : E. Desmazures

Rédactrice en chef : S. Tandelage
Conception graphique et réalisation  S. Lartigue

Rendez vous sur www.isee.nc

Définitions

TGC : Taxe générale sur la consommation
TRM : Taux de régulation de marché 
TAP : Taxe de soutien aux actions de lutte contre les 
pollutions
TSPA : Taxe de soutien aux productions agricoles et 
agro-alimentaires 

TCPI : Taxe de consommationintérieure sur les produits 
importés 
TTE : Taxe pour la transition énergétique 
TAPP : Taxe additionnelle sur les produits pétroliers 
TS : Taxe des produits contenant du sucre 
TAT : Taxe sur les alcools et le tabac


